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Le Meul a besoin de main-d'oeuvre. Seuts, les 
pébutenciens peuvent lui en fournir 
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La semaine prochaine : LE SAGE DE LA GRANDE ARMEE 


* ENTRE NOUS + ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x 


EXTRE NOUS + ENTRE NOUS + ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS # ENTRE NOUS + ENTRE NOUS 





TRE NOUS # ENTRE NOUS 


on qui dit 

‘une fleur qu'il 

chaque jour. » 
vrai 








faut arroi 1 
Et cela signifie que s'il 
qu'une plante, une 

in d'eau pour vivi 

ents qui lient entre eux les 
hommes ont besoin également. 
pour se maintenir, d'être ontre- 
tonus soigneusement. 

Je plains coux qui ignore 
jaire ou de la fôte des parents, 
amis qui leur proches, par exemple core 

Mme suffit pas d'aimer #08 parents, #02 ER LE 
faut-il qu'ils le machent. Et mnt DTA 
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mons les êtres 
s polis avec 
nés, 


attenti 





pensez 
vous pas aussi? 


ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS 
F'écmandes "pas rue rcarrespone 


las, Trols-Ponts 


Avec une Flamande 


Faites votre choix parmi 
nt j'ai publié les noms et 
ces dernières nemaines. 
ve Van de Vyver, Albert 
rt straat, 24, Aulst. Avec jeune 
fille de 15 ans,'d'expression française. 
— jeun-Claude Drolet, 050, rue Vi- 
my, Québec (Canada), Treize ans. 
‘acorges Montenez, 54, avenue 
rinces Brabançons, ‘Watermael-Bru- 
xelles, 10 ans, Avec Canadien, 
— Myriam De Ville, 24, rue des VIt 









— Eugène Decoux, 
Athus (Pr 

Avec lecteur monégasque 
— Josine Van Ruyskensvelde, 


36, Grand-Rue 
Luxembourg). 18 ans 











rond- 
1m, 30, Qanshoren, Avec jeune 
fille d'expression française, 16 ans 
— Jacqueline Ryex, Madrk 
Oostende. Avec Française 

e et le dessin. Dh 















# ENTRE NOUS # ENTRE NOUS % ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 


ON S'AMUSE ! 


L'ASNC'H A SS 
AUX TIMBRES 


U sais que les produits GRIS 

MARD ET BORSA offrent, eu 
aussi, des TIMBRES TINTIN. 

Toutefois, si tu n'en trouvall 
pas encore sur les emballages de 
biscottes et pains de farine Intés 
grale GRIMARD ET BORSA, Il LE 
suffirait de découper les citations, 
du Docteur Alexis Currel Impris 
mées sur Chaque paquet. 




















lusieurs Roger, cette sema 

me demandent de leur 
ler lour caractère. Bien Volor 
voioi : 

Les Roger sont réalistes, logl- 
ques; lis considèrent toutes choses 
sous l'angle de l'utilité pratique. 
Ennemis de la bagarre, ls ne 
sont pas cependant, disposés à cé- 
der leurs drolts nl à abandonner 
leurs idées; mais leur ténncité est 
à forme résistante. Très affec- 
Lueux, au fond, et même enthoi 
slastes, ls ne perdent pas leur 
temps en démonstrations exces- 
sives. 


Chaque citation vaut 1 poinl 
Et Vollà un élément de 
ta chasse 






plu! 


aux TIMBRES, 








































ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x ENTRE NOUX x ENTRE NOUS 


ON N'AMUSE # ON N'AMUSE x ON S'AMUSE 4 ON S'AMUSE x ON S'AMUSE x ON S'AMUSE. 4: ON 


ENTRE NOUS 


CHARADES 


1 

Mon premier est une Interjection. 

Mon second s'en Va. 

Mon dernier est un événement. 

Mon tout est loin d'être sans dé- 
fauts 


Il 

Mon un est une célibataire d 
Lre-Manche, 

Mon deux répète trols fols. 

Mon dernier constitue une paire 
et sert un des cinq sens. 

Mon tout contient un secret. 


ENIGME 
1 


suls formé de quatre lettres. 
La dernière vaut mon tout, 

Et mon tout ne vaut rien, 

Qui suiie? 


Formé de quatre lettres, 

Je marche sur quatre Pattes, 
Changez ma tete, 

Je n'ai plux que deux pattes. 














LE CADRE MAGIQUE 


Il faut remplir les cases vides 
avec les chiffres suivants (1 - 2 
- 8-49 - 10 - 11 - 19), de 
façon à obtenir la somme de 34 
en udditionnant les lignes, les co- 
lonnes et les dlagonales. 








NOS MOTS CROISES 


Horisontatement. 1. Forme 









une charpente, — 2, Voyelle, — 
3. Lettres de mul, — 4, En bâton, 
elle sert à écrire - ‘Terre ar 





leuse dont on falt des couleu 
5. Unités rapides de la m 






rine de guerre. - Note. — 6, 
Liées. - Son duvet sert à faire 
des Gdredons, - Moyens de trans- 
port en com: 7. Victoire 
napoléontenne. avec un 
outil spécial. - Patrlarche, — 8. 
Patron des forgerons, - Métal de 





couleur rouge. - Contraire de 
ben 9. Les deux premières 
lettres, — 10. Lettre grecque, — 
11, SYimbole. 


Verticalement, — 1. 
nes. — IT Affirmation TE. 
Direction. — IV. Récipient mé 
tallique. — V. Monnaie portu- 
aise. — VI. Démonstratir. — VII 
'êle et queue de rat. - Mesure 


Conson- 





ghinole VII _Indigéne” de 
Nouvelle-Zélande.  — IX. Ta 
cher, - Lettres de Michel. — X. 


Long baton utilisé naguère à 1 





chasse. — XI. Participe gai. — 
XII. Bonaparte sy. mont 
rageux. — XIII, Protége: 
ancêtres. — XIV. Rouge anglais, 
— XV. Du verbe avoir, — "XVI 
Consonne doublée, — XVII. Mot 
enfantin. — XVIIL. Utilisé pour 
le peut déjeuner, — XIX. Par- 
courue des veux, — XX. Cham 
Plon, 





OV VV va ON DV DV A mx XX 





N'AMUSE % ON S'AMURE 








LE TEST DE LA SEMAINE 


FERIEZ-VOUS UN EMPLOYE MODELE ? 





IR être ce qu'on appelle un employé modéle. bien des 
qualités sont nécessaires. Voyons par ce test si les fées 
vous ont abondamment pourvu à votre naissance. Répon 


dez-y par OUI (3 p.), PARFOIS (1 p) ou NON (zéro) 


1. Étes-vous ponctuel ? . I AURAS 
2. Vos devoirs sont-ils propres et soignés ? È 
3. Prenez-vous la peine de les relire? . La 
4. Recommencez-vous un travail dont la présentation 
vous déplait? . , . . on . + " 
5. Votre écriture et vos chiffres sont-ils lisibles ? 
6. Même si une tâche vous paraît difficile où fast 
dieuse, l'accomplissez-vous de votre mieux? . . : 
7. Loin de perdre la tête ou de vous décourager quand 
vous êtes submergé de travail, procédez-vous avec 
méthode ? AE OS 
8. Etes-vous avide d'enrichir vos connaissances ? ; 
9. Vous conformez-vous exactement aux instructions 
tofs s Ua JA de PAR ER LUNUE 
10. Pouvez-vous mettre aussitôt la main sur ce que vous 
Ce PS Tres, AR AE 
11. Sans vous fier à votre mémoire — aussi bonne soit- 
elle — prenez-vous note des messages qui vous sont 
PRES ART PTLET 
12. Pourrait-on vous confier un travail délicat, con! 
dentiel? . . . AIRE Ve 
13. Faites-vous preuve d'initiative ? ; 10% 
14. Avez-vous l'habitude de donner un coup de main 
à vos camarades? . . . : : . 59 
15. Peut-on compter sur votre dévouement? . 

16. En règle générale, êtes-vous à ce que vous faites ? 
17. Seriez-vous prêt à rester après l'heure pour terminer 
un travail urgent? . . . . , : . : . . 
18. Sans tre obséquieux, êtes-vous toujours poli envers 
vos supérieurs ? DANS ONTEEN 
19. Etes-vous d'avis qu'un employé ne doit ni lambiner, 

ni bâcer un travail? . : . + . . .  . : : 
20. Jugez-vous qu'un employé, momentanément inoc- 
cupé, ferait mieux d'étudier ce qui s'applique à sa 
irme, que de lire, papoter, faire des cocottes ou des 
mots croisés ? . . . FE He 















Total . 








VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES À LA PAGE 27 (TINTIN-MONDIAL) 
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; PIABLES À QUATRE 


TES ET DESSINS DE TIBE 


Wood City en fête s'apprête à accueillir de 
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LS S'ÉPAENT ÉtADÉS DE à 

LE PEINE DE QUATREMNST GI 

LE LES RAMÉNERA AVEC MOI. INUTILE DE VOUS ie , 
SHÉRIE, QU'EN HAUT LIEU, ON SAURA APPRÉCIER LE Se. 
ICE QUE VOUS AVEZ RENDU À L'ÉTAT. QUE DiRIEZ-VOUS, 
DUNE DÉSTINCTION DE "SHÉRIF-DE-PREMIÉRE-CLASSE À! 








VOUS CONNAISSEZ MES PRISONNIERS EXCELEN 
TANTMUEUX | FIGUREZ-VOUS QUE NOUS 
ATRENDIONS VOTRE VISITE À WO0P-CITY, FOUR 

LES HCER! 1 
























ILNE SERA PAS UTILE PE LES) 
VUGER! CES HOMMES SONT ES, 
PRISONNIERS D'ÉTAT! 

















D ? ExcLLaNcE AR ÿ BrLE suégir 
Tec! Heu.de suis covrus! || || racéLLence. Heu. MAIS. WEUD-CITY ON N'ENTEND PLUS QE CE NOM LEN-EN PE MENT 
ME NE SAÏS COMMENT VOUS SEVEZ VOUS EMELENCE | VOUS VA PASSER PARC IL VA PASSER pe 


EXPRIMER MA GRATITUPE ?/.. E: :| (ouais 06 “rico-ricor) & © 4 
LE DANS LE FOND DUTIROIR US es 


L'OUEST DEVRAIT COMLTER ÊTRS li CHEZ VOUS NATUREL | 

PLUS D'HOMMES DE VOTRE LEMENT, EXCELLENCE! 

TREMPE, SHÉRIF !. À PROPOS, 
TAN BAIN 




















LE MAIRE LU MÊME, FAT LA COLLECTE DE TOUT CE 
QU'iL VA DE PRÉCIEUX À WOOD-CITY, POUR ME LE CON. 
RNEU) Fier! C'EST ve L'escçoqUeRis PAR) 
NATURE !.. 


Je Ex 




















SOUAIN, PLUSIEURS DÉTONATIONS 
_DÉCHIRENT L'AÏR. 


CE..CE SONT LES INDIENS!ILS 

ATAQUENT WooD-CiTy 1 = 

‘ON SE BAT DL CÔTÉ LE LA MONA 
TA/S-Toi, 1DIOT1.. ÉCOUTE; PL0- ONE ROUSE, EXCELLENCE !! 
TÔT! CA RECOMMENCES 1 














Je auin le roi de l& Jungle 
Mos dents 


PAS SI BÊTES, 


Depuis toujour 
dos petits de 
Négre 

s'ont 









Je dédaigne le ruse. 









D'ABORD MANGER 


BIOLOGISTES et philosophes 

demeurent confondus par « lin- 
telllgence » dont font preuve de 
petits animaux primitifs et par la 
complexité et la perfection de 
l'outillage dont ils disposent. Et 

suffit de lire certains livres, tel 
par exemple, Les Outils. chez les 
êtres vivants, d'Andrée Tétry (1), 
pour partager cet émerveillement. 


Pour subsister, il faut se nour- 
rir; c'est la loi commune à tout 
ce qui vit! Il est des espèces qui 
sont carnivores, mais mal armées 
pour attraper leurs proies. Elles 
wsent donc de ruses. C'est ainsi 
que des insectes creusent dans des 
terrains en pente des entonnoirs 
au fond desquels ils attendent le 
malheureux qui, glissant sur la 
pente, tombera dans ce piège. 











Et vous connalssez bien les 
toiles d'araignées, si finement tis- 
sées, où viennent se prendre mou- 
ches et papillons. filets de 
pécheurs ne sont pas autrement 
constitués. 


D'autres pièges, encore plus 
subtils, sont tendus par les plantes 
carnivores, qui se referment sur 
des proies vivantes | 


Et comment ne pas rire devant 
les. poissons-pêcheurs ! Ceux-ci, 
comme certains mollusques d'ail- 


(1) Editions Gallimard 











Pr Laissez-moi rire | Mes ancôtres 
avant vous ! 


AVEZ-VOUS jamais observé, durant vos vacan- 

ces, la vie, les habitudes des animaux, même des 

plus petits ? C’est un jeu passionnant, mais qui exige de 
bons yeux et de la patience ! Cela peut devenir aussi un 
jeu très savant, réservé alors aux biologistes. Ceux-ci ont 
réussi à percer des milliers de secrets, extraordinaires et 
passionnants, À la lumière de leurs recherches, il apparaît 
que, si l'homme n'a pas vraiment copié la nature (sauf 


a 





particuliers), il n’a pratiquement rien inventé qui 


n'existât déjà chez les animaux ou les plantes. 


leurs, sont dotés d'une véritable 
canne à pêche! Le cas le plus 
typlque est celui d'un poisson des 
grandes profondeurs dont un 
appendice s'élève verticalement 
au-dessus de la tête, comme une 
id et se poursuit par une 
« ligne » souple, munie d'un appât 
(sous forme d'une petite protubé- 
rance lumineuse) et d'un véritable 
«bameçon > (un double crochet): 
N'est-ce pas prodigieux ? 


L'HEURE 
DE LA TOILETTE 


Les insectes ont leurs petits 
radars : les antennes, organes sen 
sorlels très sensibles, mais qui 
deviennent inefficaces s'ils sont 
sales. Or, n'étant pas lisses, mais 
poilus, ils sont très vite recouverts 
de poussière. Peu importe : ces 
Insectes sont pourvus de peignes 
et de brosses, ménagés sur leurs 
pattes, qui leur permettent d' 
tiquer parfaitement leurs antennes, 


Pour progresser, s'accrocher, 
freiner, des quantités d'animaux 
sont pourvus de véritables ven- 
touses, crochets, grappins, etc. 
les chenilles sont couvertes d'in- 
nombrables petits poils, tous incli- 
nés dans le même sens, c'est pout 
leut permettre de progresser dans 
le sol, selon le principe utilisé par 
les skieurs qui mettent sous leurs 
skis des peaux de phoque quand 
ils doivent monter longtemps ! 





COUTEAUX, 


PINCES ET CISEAUX 

Je souhaite que vous n'ayez 
Jamais fait l'expérience d'une 
piqûre de guépe, qui injecte son 
venin — tout comme les serpents 
— à l'aide d'une toute petite 
seringue, semblable à celles qu'on 
utilise en médecine ! 


Au rayon des pinces, des 
ciseaux et couteaux, les animaux 
sont aussi bien pourvus que nou 
voyez les crabes, les homards, les 
crevettes d'eau douce. Comble 
de la commodité, les homards 
n'ont pas deux pinces semblables : 

me est une pince coupante, 
l'autre une sorte de casse-noix, 
pour écraser | 


Les insectes, eux, ont plutôt des 
couteaux sur les pattes + leur! 
Éémur est le manche et leur tibia, 
la lame. Mais le forficule a une 
longue pince à l'extrémité de son. 
corps (à l'endroit où le scorpion 
a son dard). À l'aide de cette 
pince, il saisit ses proies — des. 
chenilles entre autres — et les, 
porte à sa bouche en cambrant 
son abdomen. 


Pour faire éclater leur œuf, 
c'est-à-dire pour éclore à la vie, 
insectes et olseaux ont des espè- 
ces de limes, ou de grattoirs 
minuscules, avec lesquels ils grat- 
tent la coquille de leur prison. 
Chez les insectes, cet ouvre-boite, 
est souvent placé sur une patte; 
chez les oiseaux, sur la partie 











Non, je ne uis pas sédui 





S BÉÊTES! 


supérieure du bec (regardez bien 
le bec d'un poussin qui vient de 
naître). 


LES BONS OUVRIERS 
ONT TOUJOURS 
DE BONS OUTILS 


La liste des outils et instruments, 
utilisés par les êtres vivants — 
animaux et plantes — est inimagi- 
nabl 


L'argyronète (araignée aquati- 
que) se confectionne dans les 
rivières une véritable cloche à 
plongeur, qu'elle remplit d'air : 
ainsi, elle peut demeurer sous 
l'eau, tout en respirant de l'air, 
lon la méthode employée par 
les hommes pour travailler sous 
l'eau sans scaphandre ! 

Pour s'envoler, les araignées 
tissent un long fil, très léger, que 
le vent emporte comme un cerf 
volant, Toutes proportions gar- 
dées, les oiseaux volent mieux que 
les avions et planent mieux que 
les planeurs! De multiples gr: 
nes de plantes ont leurs parach 
tes, pour que le vent les entr 
le plus loin possible; d'autres tour- 
nolent, comme des hélicoptères 
(le fruit de l'érable), ete. 

Certains poissons sont redouta- 
bles : ils sont capables de déchar- 
ges électriques qui paralysent un 
ennemi ou une proie! Les gym- 
notes envoient des décharges de 
600 volts! Les poissons-torpilles, 
jusqu'à 100 volts. Les raies sont 

















également fort dangereuses en cer- 
taines régions (Amérique du Sud) 
par leurs décharges électriques 
Ces poissons possèdent donc des 
organes électriques qui rappellent 
la dynamo | 

D'autres animaux sont lumi 
neux : vous avez déjà vu des vers 
luisants, si jolis les nuits d'été ? 
Des coléoptères d'Amérique du 
Sud éclairent tellement qu'à cin- 
quante mètres on pourrait les 
prendre pour une étoile | 

C'est généralement au stade de 
la larve que les insectes sont 
luminescents; la lumière qu'ils 
rayonnent peut être de différentes 
couleurs. Et, chose extraordinaire, 
cette lumière est froide, c'est: 
dire qu'elle ne s'accompagne pus 
de dégagement de chaleur + les 
hommes, eux, n'ont encore pas 
réussi à imiter la nature dans ce 
domaine. Toutes les sources lum 
neuses, qu'ils ont imaginées, dé- 
gagent de la chaleur, ce qui est 
une perte inutile ! 

Mais ce sont les mers qui recè- 
lent le plus d'animaux lumines- 
cents : méduses, mollusques, poi 
sons. 

Des quatités d'autres exemples 
passionnants pourraient être don- 
nés sur les similitudes qui existent 
entre l'organisation de la nature 
et les réalisations techniques des 
hommes. Mais ceux-ci suffisent 
pour susciter notre émerveillement 
devant la perfection admirable 
de la création" 





























LES AVENTURES D’ALIX 
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Efcomme neramir sontjuile 
au mileu du parrege.… 
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Ta ersôr d'avoir 
entendu parler ? 











VITE AINIMUM ! 
MONTE VITE! 
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D 
QUE NOUS AVONS, 
QUITTÉ LA CAVE! 
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Audacioux, désintéressé, loyal. tel ent 
Quentin Durward, le célèbre héros de 
Walter Scott... 


TINTIN AU CINEMA 


HEVALIER sans peur et sans reproche, héros un peu attardé en ce 


XV: siècle qui s'intéresse plus à la pol 





que qu'aux chansons de geste, 


le jeune Quentin Durward quitte un jour son Ecosse natale pour la France. 
Son oncle, le comte de Crawford, l'a chargé de demander pour lui la main 
d'Isabelle de Marcroy et le jeune homme a juré, sur son honneur, de mener à 


bien cette mission. 


CEPENDANT, sur le continent, une 

guerre froide oppose le roi 
Louis XI au duc de Bourgogne, Char- 
les le Téméraire, Celui-ci, qui voit 
d'un très bon œil une alliance avec 
l'Ecosse, souhaite vivement le ma- 
riage du comte de Crawford et d'Isa- 
belle de Marcroy. Mais la jeune per- 
sonne, bien décidée à ne pas se laisser 
faire, s'enfuit et va se mettre sous la 
protection de Louis XI, en son châ- 
teau de Tours. 

Lié par le serment qu'il a fait à son 
oncle, Quentin suit la comtesse. Il 
parvient à s'introduire dans le chä- 
teau du roi et à gagner la confiance 
de ce dernier qui l'attache à sa per- 
sonne, 

Bien entendu, Charles le Téméraire 
ne tarde pas à réclamer le retour 
d'Isabelle en Bourgogne. Louis XI 
feint d'ignorer où elle se trouve et 
désireux d'éviter une guerre avec le 
duc de Bourgogne, il se débarrasse de 
la comtesse en l'envoyant chez l'éve- 
que de Liège. C'est Quentin qui l'es- 
cortera. Mais, traîtreusement, le roi 
incite un rebelle, le comte de la 
Marck, à massacrer la petite troupe 


pendant le voyage. Toutefois, il a 
sous-estimé la force et l'audace du 
jeune Ecossais qui, au prix d'incroya- 
bles difficultés et en risquant cent fois 
sa vie, repousse à plusieurs reprises 
les attaques des rebelles et parvient 
à gagner Liège avec Isabelle, 

De la Marck, hélas ! les y a suivis... 
Semant la terreur à la tête de ses 
hommes, il s'apprête à s'emparer de 
la comtesse de Marcroy. Mais Quen- 
tin intervient une fois de plus; il vaine 
le chef des rebelles en combat singu- 
lier et, emmenant Isabelle, retourne 
au château de Bourgogne. 

Il y retrouve Louis XI que Charles 
le Téméraire a fait prisonnier et qui 
l'accuse d'avoir fait tuer l'évêque de 
Liège. Notre héros peut le disculper 
et, grâce à lui, le roi et le duc font la 
paix. jusqu'à leur prochain diffé- 
rend! 


Entre-temps, le comte de Crawford 
est mort. Isabelle est donc libre 
d'épouser l'homme de son choix qui 
sera, bien entendu, le brave et preux 
chevalier à qui elle doit d'être encore 
en vie. 


D'après un film en cinemascope de la Me- 
tro Goldwin Mayer, 








Avec toute la pompe voulue, Louis XI reçoit l'envoyé du due de Bourgogne dont les revendications ne semblent pas l'impressionnor. 


LES SMOUSQUETAIRES 


À la démandé de Richelieu, les rois mousquetaires 
Rouge. Là, Alhus. surprend ration entre le cardinal «el sa compUer. lady de Winter 


MILADY EST VAINCUE ! 


rlent 6é dernier Jusqu'à l'aubérge du Colombier 










N 

JLAISSANT à Porthos et à Aramis le soin d'expliquer au 
cardinal qu'il était parti en éclaireur dans la crainte a 

15 Chemin ne fût pas sûr, l'ainé des mousquetaires fit le tour de 

ge et grimpa Jusqu'à l'étage Au bruit qu'il fit en repous- 

sant le verrou, Milady se retourna. «Me reconnalssez-vous, Ma 

dame ?» demanda Athos d'une voix sombre, La Jeune femme fit Un 

pas en avant, puis recula comme à la Vue 

la père...» murmura-t-elle. « Lul-même, Milady! Je sais que 

Vous êtes un démon, mais avec l'aide de Dieu, les hommes ont 

souvent vaincu les démons. D'ailleurs, ce n'est pas en justicier de 
ma famille que je me présente lei, Cest en ami de d'Artagnan 


ILADY l'écoutait sans mot dire, dominée pi 

152) M'inexprimabie. « À deux reprises OUR pouraulvit NN 
vÔWÉ avez tenté de faire assassiner ce jeune homme. Je Sais QUE 
Vous Venez d'obtenir de Son Eminence un document qui Hvr 
lagnun à votre Vengeance, Or, d'Artagnan €8t mon ami el je n'en: 
tends point que Vous Louchics à lui. Vous avez une neconde DOUr 
vous décider: ou vous me remetiez le Billet qu cardinal où je 
Vous dénonce à la justice!» Miady vit à la contraction du visage 
d'Athos que la menace était sérieuse. Bléme do rage, lén YOUX 
étincelants de huine, elle tendit au mousquetaire le aréhemin qui 
était resté aur la ‘Athos le déplia et sapprochéde ln lampe. 


(154) LE lendemain matin à la première heure, Atos, Porthon 
7 Let Aramis sen furent trouver d'Artagnan pour lui ra 
confer leur aventure de la nuit. Le Gascon en fut si salki qu'il dût 
on verre sur la tuble pour ne pus en répandre le Conten 
iliet du cardinal, demanda-t-1l d'une voix blanch 

< Non, le volcl, dit Athos en présentant à d'Artagnan 

le précieux document, Vous êtes donc provisoirement hors de dan- 
Muis, même en Angleterre, cette femme reste dangereuse. Je 

Îa crois capable, pour réussir dans la mission que lui à confiée Son 
Eminence d'aller jusqu'au crime, et de faire nssawsiner Bucking- 
ham! 11 faut done que nous la mettions hors d'état de nuire» 


PP | 


(88) CYRBT par mon orare, lutil, et nou le lblen dd 
QE) CM bras dut a a ge a at. GR. 
DTÉU » Le Ds Ann ave enable. 2-08 ion 
PTE EE ES EME 
je t'ai arraché les dents, vipère, mords, si tu peux !» Puis |1 sortit 
Dei ehnère Long ne RNrEr tee en aire A la pote de Paue 
Le ct CAS 

EN LU QE AO 

Sinb aus eine OL Renatléu en de rolenent au Far tute, 1° n 

merciu d'avoir montré tant de zèle. Quelques instants plus tard, 
A a me enr a ARE 1e LUCE 


(156) GELZE jours exactement après avoir quitté la France, le 
(22/5 brave Planchet reparut au camp. 11 avait vu lord de 
Winter et ce dernier lui avait donné sa réponse. Elle était fort 
brève, mais elle rassura nos amis. « Thank you, be onsy » Gisalt 
l'Anglais. «Eh blen, voilà notre tigresse enchainée!» fit Athos 
avec un soupir. Il ne se trompait pas... À 80h arrivée à Douvres, 
Milady fut accuelllle par un officier de marine qui la pria dé 
monter dans sa voiture. La jeune femme, sans méfiance, obéit. Ce- 
pendant, au bout d'un quart d'heure, élonnée de la longueur du 
chemin, elle se pencha vers la portière: dans les ténébres, 
arbres ‘ressemblaient à de grands fantômes. Milady frissonna. 


dd suite ) 


S quatre amis élaborèrent aussitôt un plan: {1 était fort 

simple ! Le lendemain, Planchet, le valet du Gascon, fut 
envoyé à Londres avec une lettre pour lord de Winter. Ce message 
signé d'Artagnan disait: « Milord, la personne qui vous écrit ces 
lignes a eu l'honneur de croiser l'épée avec vous. Elle se permet de 
vous donner un avis: deux Jois déja, vous avez failli être victime 
d’une proche parente qui se prétend votre héritière. La troisième 
Jois, qui est celle-ci, vous pouvez ÿ succomber. Votre parente est 
partie pour l'Angleterre. Surveillez son arrivée car elle à de ter- 
Mibles projets. Si vous tenez à savoir de quoi elle eat capable, faites 
lire son Damté aur son épaule gauche! 








"EST à ce sujet que le Numéro un veut 
m'interroger ? demanda:t-il. 

— Sans doute, 
— Bon. Me voilà averti. Je vais disposer 
mes batteries. > 

— Un mot encore avant de vous quitter, 
fit Stenner. Méfiez-vous de Borchak. C'est 
le membre le plus puissant du bureau de 
l'organisation. C'est peut-être aussi le seul 
qui connaisse le Numéro un. Vous... vous 
avez quelqu'un dans le pays chez qui 
us asile s'il vous arrivait un coup 
ur 





SERGE n'eut qu'une brève hésitation. 
— Oui, dit-il. Missin, notre agent à La Plata. 
Stenner hocha la tête. Avec ses poches sous les yeux, 
_son regard mélancolique et son teint blafard qu'accusait 
sa grosse moustache, il avait l'air d'un homme malade, 
trop fatigué pour continuer la lutte. 
 — Bonsoir Lortiz, dit-il... puisque Lortiz il y a ! 
_ Il ébaucha un sourire triste et se dirigea vers la porte. 
Debout devant la fenêtre de sa chambre, Serge le regarda 
qui s'éloignait les mains dans les po- 
ches, la tête basse, de sa démarche 
d'ours. Il se sentait bien près d'éprou- 
er de la sympathie pour ce curieux 
| personnage. 














* 


Le décor était identique. Les hom- 
_mes aussi. Entre Borchak, plus sinistre 
et plus glacial que jamais, et Costa- 
rena, dont le sourire figé et l'apparente 

bonhomie cachaient sans doute une 
âme de fripouille, trônait, immobile 
Comme une statue, l'homme à la 
cagoule. 
_ Il était deux heures et demie. Vingt 
minutes plus tôt, Stenner était venu 
prendre Gauvin à son hôtel. I] n'avait 
_pas fait allusion à la conversation de 


la veille. 










lais il n'eut pas plus tôt 
emière phrase qu'il 





DEUXIEME INTERROGATOIRE 





Stenner à deviné que Gauvin était un agent du contre-esplonnage 
français. Désireux de quitter l'organisation H, L cherche à s'allier 
au jeune Français pour confondre le Numéro un. 








interdit. L'Argentin l'avait fait taire d'un geste 
impératif et lui avait désigné, dissimulé sous le tableau de 
bord de la Dodge. un minuscule micro. 

— Agent S-32, avancez | 

C'était la voix rauque de l'appareil enregistreur qui venait 
de rompre le silence. Gauvin, que ce cérémonial impression- 
nait beaucoup moins que la première fois, obéit et se diri- 
gea résolument vers la table du fond. 

— Agent S-32, reprit la voix du Numéro un, je vous ai 
convoqué pour entendre vos explications sur certains évé- 
nements qui sont survenus durant votre séjour à Paris. 
Borchak S-13 va vous interroger. Répondez-lui avec préci- 
sion et sans phrases inutiles... 

Comme l'avant-veille, un micro descendit du plafond 
devant le jeune Français. Après avoir croisé le regard clair 
de l'homme à la cagoule, Serge tourna la tête vers Borchak, 

— Vous nous avez dit, Lortiz, commença S-13, que vous 
aviez été arrêté par les agents de la D.S.T. Qui vous a 
interrogé à la rue des Saussaies ? 

— J'ignore son nom, répondit Gauvin d'une voix ferme, 
mais il devait s'agir d'un haut fonctionnaire, On l'appelait 
« patron ». 

— À-t-il cité l'organisation au cours de son interroga- 
toire ? 

— Non, répondit le Français sans hésiter. 

— Vous a-t-on fouillé ? 

— Oui. 

— Vous at-on enlevé votre montre ? 

— Oui. 

— L'a-t-on examinée en votre présence ? 

— Non. 

— Au bout de combien de temps vous l'a-t-on rendue ? 

— Difficile à dire. Deux ou trois heures plus tard, me 
semble-t-il, avec mes papiers et les divers objets qui se 
trouvaient dans mes poches. 

— Etes-vous certain qu'on n'a pas substitué à la vôtre 
une autre montre identique ? 

De cela Serge pouvait être certain. Et pour cause, 

— Oui, répondit-il. La montre qu'on m'a rendue à la 








Machinalement. le numéro un avait tendu le rtyi 
vers le se “At alle el 


main gauche du Fran 
US - 
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D.S.T. est incontestablement la même 
que celle dont j'ai pris livraison à la 
rue de Châteaudrun. 

— C'est bien. Interrogatoire ter- 
miné. 

Et Borchak, comme s'il ne s'était 
agi que d'une formalité sans impor- 
tance, se replongea dans son immobi- 
lité glacée. 

Au sein du silence, qui avait succédé 
à ce bref échange de répliques, Serge 
eut l'impression d'entendre les batte- 
ments précipités de son propre cœur. 
J1 sentait sur son visage la brûlure 
intolérable des yeux qui l'observaient 
- à travers la cagoule. 

— Agent S-32, reprit la voix de 
l'enregistreur, je vais vous présenter 
un document dactylographié. Vous 
allez en recopier les trois premières 
lignes, puis vous signerez. 

Le Français fut traversé par une 
onde d'angoisse. Il ne fallait pas être 
sorcier pour deviner la raison de cette 
nouvelle épreuve. Le Numéro un avait 
des soupçons: il voulait confronter 
l'écriture de Gauvin avec celle de Lor- 
tiz. Si l'organisation possédait à Bue- 
nos Aires le moindre papier écrit de 
la main de S-32, c'était la catastrophe. 
Si, en revanche, elle devait attendre 
qu'on lui envoie de Madrid un spéci- 
men de l'écriture de Lortiz, Serge dis- 
posait encore de deux ou trois jours 
de répit. De toute manière, sa situa- 
tion devenait fort critique... 

Après avoir placé devant son inter- 
locuteur une feuille de papier blanc 
et ün document dactylographié, l'hom- 
me à la cagoule, toujours silencieux, 
prit dans sa poche un stylo en or et 
le tendit à Gauvin. 

C'est alors que l'incident se produi- 
sit. Il ne dura d'ailleurs qu'une frac- 
tion de seconde et tout autre que 
Serge ne s'en fut probablement pas 
avisé. 

Machinalement, le Numéro un avait 
tendu le stylo VERS LA MAIN 
GAUCHE DU FRANÇAIS, PUIS 
SON BRAS AVAIT MARQUE UN 
TEMPS D'ARRET PRESQUE IM- 


 PERCEPTIBLE ET IL AVAIT 


CHANGE DE DIRECTION POUR 


REVENIR À LA MAIN DROITE... 


Gauvin prit le porte-plume sans 
manifester la moindre surprise, maïs il 
était si violemment ému que durant un 
moment son regard se brouilla. Il lui 
semblait que son cerveau allait écla- 
ter. Ce qu'il venait de découvrir par 
le plus grand des hasards lui parais- 
sait tellement monstrueux, tellement 
inconcevable qu'il en avait le vertige. 

Pour lui, pour lui seul, LE 
NUMERO UN S'ETAIT DEMAS- 
, QUE! 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
UN HOMME 


A L’AFFUT! 








RIEN NE LUI RESISTE... 










Pastétonnant | 
| llfvient de déguster 
Ÿ les délicieuses pâtes 
alimentaires 





VICTORIA-:PROSMANS-:NOSTA 
HORTON:GRIMARD & BORSA 
PILSBERG-JU’CY & WHIP 
SKI & FRANCO-SUISSE 
MATERNE :PALMAFINA 

TOSELLI + PANA 


1. GEOGRAPHIE DE BELGIQUE : Neuf séries de 10 magnifiques photos- 

couleurs. Par série. 50 
11. DECALCOMANIES TINTIN : Cinq carnets. Par carnet 50 
Il. LE PAPIER A LETTRES TINTIN : Pochettes de 10 enveloppes et feuilles 











décorées d'un écusson TINTIN. Par pochette jt 100 
IV. CHROMOS TINTIN DE LA COLLECTION VOIR ET SAVOIR. Par série 100 

Aviation (Origines à 1914). — 10 séries de 6 chromos. 

Aviation (Guerre 1939-1945). — 10 séries de 6 chromos, 





Automobile (Origines à 1900). — 10 séries de 6 chromos. 
Marine (Origines à 1700). — & séries disponibles, deux autres en 
préparation. 
V. LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE : Par farde de cinq tableaux. 200 
Farde 1 (17° siècle, série 1) Peintres flamands. 
ee 2 PES NS 42) Peintres hollandais. 
Peintres belges. 
Peintres flamands. 





aûg » + 1 
4 (Primitils, série 1) 





= 5 (18* siècle, série 1) Peintres français. 

E {gs * » 2 fi français. 

D ITU Mn RES) Impressionnistes, 

s 2816" 2 0 De) Pe italiens. 
VI. LE PORTEFEUILLE TINTIN. En plastique « Lézard » 200 
VII. LE PORTE-MONNAIE TINTIN. Idem 200 
VIIL. LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON (125 pièces) : 2 | 200 
IX. LE PUZZLE TINTIN SUR BOIS (135 pièces) 500 
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FRANÇOIS CRAENHALS 


TEXTES ET DESSINS 
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[Oh ! Qu'est-ce encore ?. Je 
n'en puis ples, Teddy! 





[Fe mystérieuse lueur s'est aténuée et permet de 
voir le gourou Ramah 55/5 au milieu du couloir, 
face aux Indiens déchaînés … 


Après leur première surprise , Gopal 
fait un signe à Mustapha et fous 
deux s'éclipsent av ples vite L. 














77 


uelques indigènes le connaissent , et jetant 
MT AOIt Are respelf de 
vant le gourou. 


Ramah !. Sadho.. Sadho tv) Gi 


3 





Cherchez-vous quelqu un ?| 

Pourquoi gaspillez-vous 

votre temps à de telles 

besognes ?. Seul le 

Dévaloka (Ciel mérite 
paines 


que ce 


ee 
c 





est son influence sur la foule 
aisée, écoute avec ravisse- 


ment les Sàges paroles 





Comment veux-tu que je te 

réponde ?. Tu said qu'aux 

Indes, il ne faut pas tou 

jours eroire ce que les 
jeux voient. 


Et maintenant, vite dans la forêt, 
pourrons y souffler quelques minutes. 





Æ| 


Bah! Inutile de nous 
casser la tèfe sur ces 

problèmes , il s'agit de 
retourner au plus vite. 


Et voilà !. Nous savons à présent, ce 
que font chaque nuit Indra, Gopal 
et Mustapha 


Étair.ce réalré,rêre 
ou cauche 


\\ | iN 
DNA") 











Grand Dieu!..Tu es blessée ?. jons, la fatigue et ipuemn lp] À Soutenve par Teddy elle fait preuve 
CRETE || EEE | ARE 

Non, fatiguée seulement. EAU |  Maggy fébrile… RP qu'aux premières lueurs de l'aube | 
Je suis très lasse et jài froid. IN ST S qu'ils retrouvent le camp. 


Z à 
_ d/ IN 2 DL R\ | Tes rouloftes L T0 vas pouvoir 
JS@Y ER Fr, /NQ fe reposer 
MAT ON A7 HR 
2 12207 ÿ 7 TRS A Le Da) 
A L N M ) WA h Ac 
NULS 
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Les jours suivants, Maggy doit garder le lit. Enfin la longue caravane du cirque atteint Yanagar ef s'installe dans les 





L'accès de fièvre se calme peuä peu sous Jardins du Palais 















































maître qu'il se rassure) 


Après s'être assuré que personne 1 ne faut pas que || |[ Trés bien, dis à ton 
ne le suit, il s'accoude à ên balcon Teddy rencontre le 
sous lequel se tient un homme fapr Maharadjah au sujet de Teddy 


dans l'ombre En aveun cas ,vous|| || Ef que je fais Tout 
Cr m'entendéz? || || pour véus'aider. 
A part cela, tour 


ADIEU ! 
S marche bien, Aïpur? né 











LA suivre.) 
TINTINUISTAIPAGE A1 


UNE GRANDE EXCLUSIVITÉ « TINTIN » 


Allo. ici LUC VARENNE I. 


SYLVERE MAES ET LOUISON BOBET FERONT-ILS LE TOUR DE FRANCE ? 


BE sûr, le Tour de France n'est pas pour demain ! Cela ne 
couler déjà beaucoup d'encre et de... salive, 
Durant plusieurs années, dans la campagne publicitaire qui précède la grande bou- 
cle, les Italiens ont tenu le pompon. Ils disposaient, il est vrai, de deux atouts précieux, 
Coppi et Bartali, dont ils supputaient les chances respectives en se pourléchant les 











mpêche pas de faire 





GINO BARTALI 






E résultat de ces campagnes 
d'énervement fut d'ailleurs 
souvent catastrophique. Coppi et 
Bartali ne couralent convenable- 
ment que lorsque l'un d'eux vou- 
lait bien s'abstenir, Mais s'ils 
étaient sélectionnés ensemble, Ils 
perdaient le meilleur de leur tem, 
à s'observer : ce dont les autres 
profitaient bien souvent pour tirer 








les marrons du feu. 


* 


La guerre des deux campionis- 
simi s'étant terminée, faute de 


LES TROIS CACHE 








babines et qu'ils opposaient l'un à l'autre avec une insistance diabolique. 


combattants, ce fut la France qui 
obtint la vedette, grâce au grand 
monsieur qu'est Louison  Bobet. 
Jusqu'alors, le Breton avait souf- 
fert lui aussi de la présence dans 
le Tour des < grands » d'Italie et 
de Suisse! L'âge et la fatalité, 
ayant fait lâcher pied à ces 
géneurs, l'ère bobetiste_s'ouvrait, 
Elle allait durer trois ans, pendant 
lesquels le grand Louison se pro- 
mena en tête du peloton et gagna 
trois Tours de France d'affilée. 
Ce qui, ne l'oublions pas, est tout 
bonnement remarquable. 

Pour assurer son succès et 
l'augmenter, un Tour a besoin de 
publicité. Personne ne fit davan- 
tage pour lui que Bobet. Chaque 
année, après sa victoire, 11 clamait 
que l'heure de la retraite avait 
sonné. Mais par deux fois, il re- 
vint, Et comme César, 1] vainquit. 
La passe de trois ayant été réus- 
sie, le grand vainqueur du Tour 
fit une déclaration solennelle qui 
peut se résumer comme suit 
«Je cède ma place, Maintenant 
à qui le Tour ?>, Sans aucun jeu 








de mots. Il m'avoua même aussi- 
tôt aprés qu'en faisant cette 
déclaration, il avait conscience 


d'offirir un présent de roi à la 
Belgique: il alla même, en effet, 
jusqu'à nommer son successeur : 
Jean Brankart | 

On croyait donc que le beau 
champion français allalt een 
laisser un peu pour les autres » 





AVEC ceTrE 


quand, revenant sur ses précéden- 
tes déclarations, il laissa enten- 
dre ou sous-entendre que sa déci- 
sion n'avait encore rien de défi- 
nitif et qu'il se pourrait qu'on le 
revoie en 1956 dans la Grande 
Boucle! 

Voilà où nous en sommes actuel. 
lement ! Personnellement, _ nous 
tenons à dire qu'il nous plairait 
beaucoup de retrouver Bobet sur 
les routes de France et de Na- 
varre pendant le mois de juillet. 
11 serait une fois encore « l'homme 
à battre» et Jean Brankart n'au- 
rait pas l'insigne et_ dangereux 
honneur d'être favori | 


* 


A défaut de très grands cou 
reurs, nous avons chez nous un 
homme qui fait parler beaucoup 
de lui et qui, à lui seul, assure 
l'actualité cycliste d'avant le Tour 
Vous l'avez deviné : 11 s'agit de 
Sylvère Maes. L'ami Sylvère est 
devenu <le directeur technique » 
de l'équipe belge, EstAl vraiment 
le seul à pouvoir occuper cet 
emploi ? Il y à bien Jean Aerts 
qui, normalement, serait l'homme 
tout indiqué pour assumer cette 
charge difficile. On a même plu 
sieurs fois avancé son nom, mais 
cela n'a jamais dépassé le stade 
du projet : Sylvère Maes s'ar- 
range toujours pour écarter ses 
remplaçants éventuels. 





C'est pourquoi, comme chaque 
année, nous avons notre « affaire 
Sylvère Maes ». Est-il réellement 
aussl « mauvais » que certains le 
disent? Ou, au contraire, est-il 
«bon» au point qu'on ne puisse 


trouver personne pour faire 
mieux ? Ni l'un ni l'autre ! 
Que Sylvère ait un travail 


ingrat à accomplir, nul ne le con 
testera. Ce n'est pas une sinécure 
que d'être directeur technique de 
l'équipe belge. La, où il est irré- 
prochable, c'est dans le soin qu'il 
apporte à veiller sur le gite et le 
couvert de chaque coureur : c'est 
un père nourricier extraordinaire, 
Le malheur, c'est que nos hommes 
en profitent au maximum : ils s'en 
mettent plein les joues, ce qui 
bouche un peu leur flair et leur 
ait jouer les < suceurs de roues » 
Ou alors, ils dorment si profondé- 
ment qu'ils continuent à somnoler 
sur la route ! 


On souhaiterait trouver chez 
Sylvère Maes un peu plus de 
tête, un peu plus d'initiative et 
de sens des responsabilités. On 
aimerait lui voir prendre des ris 
ques ! 11 « subit > les événements, 
mais 11 n'entreprend rien, pour les 
forcer. Le jour où Il aura compris 
ce qu'on attend de lui, il sera 
vraiment «le directeur » ! 





OÙ Ve— 
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TEXTE DE 1. SCHOONÏANS 


PERICLES 


P RESQUE toutes les nations du monde ont connu, 

au cours de leur histoire, une période particu- 
lièrement glorieuse, incarnée par un homme remarqua- 
ble. Pour Rome, on parle du siècle d'Auguste; pour 
l'Espagne, du siècle de Charles Quint; pour la France, 
du siècle de Louis XIV, le Roi Soleil... L'homme qui 
incarna l'époque la plus glorieuse de l'histoire de 
Grèce, répondait au nom de Périclès. Et vous allez 
voir que ce Périclès était vraiment quelqu'un de très 
bien... 


TA | MISLALPERSE, 


EST VAINCUE 


vrai dire, malgré sa 

magnifique victoire 
navale, la Grèce n'était 
pas délivrée Après, sa 
défaite à Salamine, Xer- 
xès avait chargé son be: 
frère Mardonlus _d'occu- 
per tout le nord du pays 
avec une armée de trois 
cent mille hommes. Des 
navires  persans sillon. 
malent encore la mer 
Egée, Mais cela ne dura 
pas longtemps. Un an 
après Salamine, une ar- 
mée grecque, commandée 
par Pausanias, roi de 
Sparte, et composée sur- 
tout d'Athéniens, écra- 
sait Mardonius à Platées, 
Et le même jour, Xan- 
te, un amiral athénien, 
baloat in flotte ennemie 
à Mycale. Alors Kalllas 
dicta, à Suze, la paix aux 
vaincus. La Grèce était 
libre | 























2. - UNE PAIX SOLIDE 


KALLIAS était Athénien. La paix, qu'il imposa au successeur de 
Xerxès, Artaxerxès, fut une paix sage et prudente; elle libérait 
non seulement la Grèce, mais aussi les cités maritimes grecques d'Asie 
Mineure, Ces cités, trop faibles pour se défendre seules, s'unirent en 
une grande confédération. Grâce à un Athénien intelligent, Cimon, 
fils de Miltiade, elles se rangèrent sous l'autorité d'Athènes et cholsi- 
rent, comme centre de la ligue, la petite île de Délos, dans la mer 
le demeurait le trésor. Alors Athènes confia son 
tippe, Périclès, qui devait devenir l'homme le plus 
illüstre de l'histoire de Grèce. 
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3. - LES SPLENDEURS D'ATHENES 


PERICLES était éloquent et sage. Il fit transporter le trésor de Délor 

à Athènes et son premier son fut de rebâtir sa ville, 
Quelle splendeur | L'Acropole se couvrit de monuments admirables, 
dont le plus merveilleux était le Parthénon, temple de marbre blanc, 
dédié à Athéna. Celle-ci était représentée non plus par une chouette, 
mais por une immense statue de vierge casquée en or et en Ivoire... 





——— 





4. - LES PLUS BELLES SCULPTURES DU MONDE 
PUIS, on construit l'Erechteïon, un ravissant petit temple dont les 
colonnes sont, en réalité, des statues — les fameuses carlatides — 
ét aussi l'Odéon, le temple de la musique. Pour monter à l'Acropole, 
on érigea de splendides portiques, les Propylées, décorés de statues, 
Les jours où l'on fétait Athéna, on pouvalt voir la magülfique proces 
sion des Panathénées se dérouler dans un cadre incroyablement beau. 
Pout immortaliser cette procession, Phidias la sculpta sur la frise du 
Parthénon. On ne connaît pas de sculpture plus belle au monde, 








note DH sil De. 






5. - LAGE D'OR 

ERICLES n'oubliait pas non plus les intérêts de ses concitoyens. 

Athènes était une puissance maritime, mals on port — le Pirée — 
se trouvait à plusieurs kilomètres de la ville. Périclès fit relier Athènes 
au Pirée par une chaussée flanquée de tes murailles. Ce sont 
les longs murs. Mais la plus grande gloire de Périclès. fut d'avoir 
encouragé les artistes et développé la vie de l'esprit, Ce siècle lut 
devait bien son nom | AE RS 















VIE. Zamba, mon cheval !.… Mon cheval et mes pisto- 
lets ! Ce courrier indien m'annonce que les Anglais 
marchent sur Jerrystone ! 

Ahuri, le vieil esclave nègre considéra son jeune mafñ- 
tre, tout en grattant sa tignasse blanche et crépue : 

— Les Anglais? Mais n'êtesvous pas Anglais, 
mister Hickott ? 

Déjà le jeune Stève Hickott enfilait ses hautes bottes et 
coiffait sa toque de castor: 

— Tu ne comprends donc rien à ce qui se passe, mon 
pauvre Zamba ? J'étais Anglais, mais depuis quelques 
semaines je suis citoyen des Etats-Unis. Treize Etats, 
dont le nôtre, viennent de proclamer l'indépendance de 
la colonie. Un vaisseau français accourt à notre aide. Il 
doit pénétrer incessamment dans la baie de Jerrystone. 
Cornwallis cherche à s'emparer de ce point de la côte. 
Il faut donc que les insurgés tiennent solidement la 
passe, sinon notre allié ne pourra débarquer... 


Et labourant des lalons les flancs de sa 
bêle, Stève piqua vers 


SANS même poser lo pied dans l'étrier, le 
jeune homme avait bondi avec sou- 
plesse sur son cheval. 


au grand galop. 
du soulèvement, 
locale dans ce 
Ê Son père, 
ancien officier de l'armée royale, avait 
uite des persécutions 
t moins à son asce 
sa vigueur physique 
à son courage et à sa manière simple 









3. galopez de forme en 
s miliciens et dites- 
l'arsenal. Nous ne 
op pour déjouer les plans de 
Comywallis. Ce général du diable est rusé 
comme ln! renard ! 
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directe de s'imposer aux hommes, que le 
garçon avait dû l'honneur de ñon grade 

Quand Stève Hickott arriva devant la 
haute tour carrée, qui servait à la fois de 
phare et d'arsenal à l'entréo de la passe 

















de Jerrystone, les deux gardiens achevaient 
de déjoune 
— Alerte, les gars! leur lança-t-il. Les 


omwallis se dirigent vers ici, 
gates rapides a signalé l'ar- 
eau français «Le Tonnant». 
donc vers l'intérieur des terres qu'il 
la caronade de la 








mirent en devoir 
dans l'embrasure 
qui rogardait la cité. 

— Vous n'avez quand même pas l'inten 
tion d'ouvrir le feu sur la ville, colonel ? 

— Je tirerai sans hésitation sur la ville 
si les Anglais s'y trouvent, répliqua Stève. 
La cargaison du «T 
plus 





ce qu'on po: 
gosses. 

2 ER blen. desondes Jusque là avertis 
les civils de 1 id. 
qu'ils décempent au plus vite vers leu bols, 
Puis, revenez aussitôt me rejoindre ici avec 
lous les gars valides que vous trouverez. 

Deux heures plus lard les deux gardiens 
n'étaient pas encore de rotour. 

— Los gueux, grinça Sève. Ils en auront 
profité pour me fausser compagnie ! Et 
autres qui n'arrivent pas! Me voilà, si 





















lerrystone lui était dissimulée 
mais au moyen de la longue+ 
e pouvait observer à loisir 
l'océan qui s'étendait immobile à l'infini. 

— Sauvé! s'écria-til soudain. Le voilà! 
Oui. voilà, toutes voiles déployées, « Le Ton. 
nant » qui apparaît à l'horizon | 

Pourtant bientôt son fro 

— Tonni 
lon français 
tent les coul 








brunit : 
pas le pavili 



















Phégor » 
dant Jackson! Je com. 
prends tout! Cornwallis 
lui aura enjoint d'occuper 
la baie avant l'arrit 
« Tonnant ». Ainsi, bien 
embossé à l'abri des 
rochers de la baie, il 
sera aisé au « Belphégor » 
de canonner son rival et 
lui on interdire l'ac- 
chien nous « 


e du 

















NEL N’EST PAS A VENDRE 


Ellectivement, la corvette britannique, 
qui avait le vent en poupe, piquait Re 
aur Jorrystono. À quelques encäbl 
mit en panne. Puis une guirlande de Fete 
pavillons déferla sur sa drisse : elle deman- 

ï le la passe que barrait une 












mettre une chaloupe à la mer et larguer 
eux-mêmes la chaîne. De toute façon, 
woul Jo ne puis rien contre ce vaisseau. 

Qui. Il n'y a pan d'autre solution que de le 
laisser entrer sans méfiance dans la baie. 
Le tout serait trouver un moyen de l'em- 
pêcher de ressortir. 

Le jeune homme hissa sur le mât du 
phare le pavillon « aperçu». puis, dégrin- 
golant les encaliers de la tour, il courut au 
cabeutan, dressé à la pointe extrême de la 
passe. Un instant plus tard, les lour 
mailles de fer, tendues sur toute la lon- 
gueur, s'aflalaient dans les flots et l'or- 
guoilleux «“Belphégor» pénétrait dans 
l'étroit chenal. 

Amenés par le nègre Zamba, sur la col: 
line voisine, les volontaires de la milice 
#'étaiont rapidement planqués sur le aol. 
Entre les hautes horbos, ils distinguaiont 
los flammes blanches à croix rouges lot 
lant aux mêts du « Bolphégor ». qui mainte 
nant glissait lentement à hauteur du phar 
de l'arsenal. 

— Hickott nous a trahin! grogna un des 
































hommes. Voyez, il & ouvert la chaîne à ce 
damné anglais, sans même avoir essuyé un 
coup de semonce !(11 

— Le colonel était sûrement vendu aux 
tuniques rouges! soufila un autre. Son 
père n'a-t-il pas servi le roi pendant vingt 
ans? Nous n'aurions jamais dû mettre ce 
gamin à notre tête. 

Mais brusquement le sol trembla sous les 
pieds des insurgents. Une formidable 
détonation venait de déchirer l'air, noyant 
la baie entière dans un épais nuage de 
fuméo. Quand celle- fut dissipée, le: 
milicions_constatèren une stupélac- 
tion mélée d'angoisse que l'énorme tour 
avait disparu, comme volatilisée. 

Une heure plus tard, sur la cête au pied 
de la colline, apparaissait un hemme 
encore tout ruisselant d'eau de mer. L'in- 
connu agitait pourtant Joyeusement les 
bras vers les révoltés, 

— Colonel Hickott! clama fou de joie 
le nègre Zamba, en dévalant vers son 
jeune maître, 

— Que s'est-il passé? fit un insurgé. 
Les Anglais ont sans douie canonné la 
base de la tour à bout portant ? 

— Quoi! Vous n'avez pas deviné, coupa 
Stève on éclatant de rire. Je les ai laissés 
pénétrer dans la baie comme dos rats dans 





















(1) Coup d'avertissement quo fire parfois 
un navire avant d'ouvrir réellement le fou. 


un piège. J'avais roulé les barils de poudre 
sous l'ouverture du perche d'entrée de l'ar- 
senal et une fois le «Belphégors bion 
engagé. j'ai allumé la mèche et j'ai couru 
m'abriter derrière les roches opposées. 
Quelques secondes plus tard la tour entière 
sautait, s9 brisant net comme uno baguette 
bien sèche. Sos débris obatruent act 
ment toute la passe et je vous jure que 
= Belphégor » n'est pas prôt à reprendre | 
large! Nous en serons quittes pour signa 
ler au =Tonnant» qu'il a à débarquer 
à Calmouth. Ce n'est pas la cargaison d'un 
navire que nous aurons ainsi gagnée, mais 
bien de deux! Car l'anglais, immobilisé et 
cerné de toutes parts, ne pourra tenir plus 
de quarante-huit heures contre des hom- 
mou décidés comme nous. 

— Bravo. colonel Hickoit! hurldrent los 
farouches miliciens en brandissant vers le 
ciel leurs longs fusils, 

— Et dire qu'on croyait que tu avais 
été achoté par l'ennemi! avoua un vioux 
colon à barbe blanche. 

Le jeune chef pajcourut des yeux sa 
troupe 

— Tout l'or de la Grande-Bretagne ne 
suffirait pas & m'acheter, J'ai {ait le serment 
devonu le nôtre. 
nouveaux Etats 
il n'a que 
polls au mon: 








































FAITES-EN AUTANT. 































ETTE jeune Viennoise, Mme Théa Alba, est sans doute la seule 
femme au monde à pouvoir faire preuve d'une pareille dexté- 
rités elle est capable d'écrire simultanément dix chiffres, ou plusicurs 
mots dans des langues différentes, sur une seule ligne, ce qui ne 
peut être obtenu que par l'indépendance parfaite de chacun des dix 
doigts. Notre photo la montre dans son exercice au tableau noir; 
elle fixe, grâce à de petits cylindres dans lesquels sont engagés ses 
doigts, les morceaux de craie qui lui servent à écrire. 
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LE TRAIT 


POUR devenir bon. grapholo 
gue, il faut démonter une 
écriture, comme un mécano. 

Le r, par exemple, se dévisse 
quatre pièces différentes 
L. le trait montant. - 2, le trait 
- 3. le trait droit. - 4 
le trait concave intérieur. 

Toutes ces pièces portent le 
même ‘nom de famille 
quatre sont des traits, Mais leurs 
dimensions 
main qui les écrit 

Pour bien comprendre, 
gine-toi que le trait s'allonge 





concave. 


toutes 


varient suivant la 


ima- 





sur le papier comme le sang 
coule dans tes veines 

Le trait est une coulée de vie 
et voilà pourquoi il donne la 
photographie fidèle de ton tem 
Pérament. 

Ainsi les traits larg ap- 
puyés signifient la vigueur. Le 
personnage a de la vitalité. Il 
est martial. 

Mais tu sais aussi qu'un sang 
trop riche mène à l'apoplexie et 
certaines écritures coulent ainsi 
de la plume comme la lave d'un 
volcan. Ceux qui les tracent sont 
des puissances de la nature qui 
culbutent tous les obstacles. Ces 
gens-là ont du feu dans les 
veines 

A l'opposé, se trouve l'écriture 
fine. Elle annonce toutes les for- 
mes de la finesse. Elle est péné- 
trante comme une aiguille à in- 
jections, quand le trait est ri 
gide. Avec un trait arrondi elle 
est délicate. 

Mais s'il s'amincit comme un 
fil de la Vierge, le tempérament 
devient fragile, anémique. 
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NOUVELLES EN 


© Un inventeur français 
vient, paraît-il, de mettre au 
point un appareil qui. dé- 
truit le son. Il s'agit de dif. 
fuseurs placés dans une 
nôtre, qui absorbent 1 
bruits de la rue ot qui L 
font «interférer » entre eux 
de manière à les annuler | 











© Des faiseurs de pluie ar: 
tificielle opèrent en Espagne 
selon la technique améri: 
caine. Ils ont plus que dou: 
blé la quantité d'eau misi 
à la disposition des habi: 
tants de Madrid et de son 
voisinage. 

© L'océan est une mine 
d'or: l'oau de mer contient 


DES BANANE, 5, V. P,! 


STOCKHOLM, la «Banan 
Kompagniet » utilise, pour la 
vente de sos produits, des mé- 
thodes « révolutionnaires », Qua- 
tre camionnottes-radio, chargéos 
de bananes, sillonnent sans ar- 
rôt les ruos de la capitale sué- 
doiso. Les marchands de fruits 
qui ont épuisé leurs stocks télé- 
phonent à la firme: celle-ci 
alerte sos camionnettes par ra- 
dio qui livrent instantanément la 
marchandise. Grâce à ce moyen 
aussi simple qu'ingénioux, la 
consommation des bananes a 
augmenté de 20 % on 4 mois. 
“Nos camionnettes, déclare le 
directeur de la «Banan Kompa- 
vite que 




















gniot», arrivent aus: 
Police-Secours 





SAGESSE ET DIPLOMATIE 


N journaliste demandait à M. 

Harriman, candidat probable 
aux prochaines élections améri- 
caines, quelle était, selon lui, la 
première vertu du diplomate, 11 
wattira cette réponse pour le 
moins inattendue: «C'est de na- 
voir tourner sept fois sa langue 
dans sa bouche avant de… SE 
TAIRE ! > 
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TROIS MOTS... 


environ 50 milligrammes 
d'or par tonne, Si on réus- 
Bissait à l'extraire sans trop 
de frais, on pourrait offrir 
à chaque habitant de la 
planète 35.000 kilos de mé- 
tal jaune ! 

@ Lo mois dernier, M. Ta- 
ken, un habitant d'Apel- 
door fut réveillé à 3 heur! 
du matin par quelqu'un qui 
frappait à sa porte. Il se 
trouva nez à nez avec un 
ours énorme... M. Taken r 
forma vivement la porte et 
s'empressa de téléphoner à 
la police. Le visiteur noc- 
turne était un ours échappé 
d'un 200 voisin... 























REGHAUFFONS-NOUS! 


UN ingénieur soviétique. À 

Markine. propose que soit si- 
né un accord international pour 
l'édification d'une «usine à fai 
le climat ». Voici en quoi consisté 
son projet: il suffirait de con 
struire un gigantesque barrage fer- 
mant le détroit de Béring, 
80 kilomètres de large et sépare 
la Sibérie de l'Alaska. pour que 
se réchauffent les étendues gla- 
ciales de l'Amérique du Nord et 
de la Sibérie. et pour que ces ré- 
gions désertiques soient rendues 
à la vie. 


qui a 





SOLUTIONS DE LA PACE 7 


FERIEZ-VOUS 
UN EMPLOYE MODELE ? 


60 points : Soyez sans crainte, 
les employeurs s'arracheront un 
employé aussi parlait que vous 
el vous ne risquerez pas de per- 
dre votre place. Vous n'aurez 
volé ni vos appointements, ni 
l'avancement que vous vaudront 
votre zèle et voire conscience 
professionnelle. Bravo | 

50 à 59 points: Vous serez un 
très bon employé, sur qui l'on 
peut compter, Notez vos points 
faibles et eflorcez-vous de les 
améliorer, Avec tant d'atouls, 
"ous y parviendrez 

40 à 49 points : Sans être mo- 
dèle, vous ferez un collabora- 
teur précieux. Tâchez de vous 
perfectivoner, pour que les élo- 
ges et les récompenses pleuvent 
sur vous. 

90 à 38 pohits : Comme beau- 
coup, vous serez un employé 
moyen, car votre rendement est 
insuffisant. Vous manquez 
d'amour-propre. Si vous ne don- 
nez pas un coup de collier 
progrès maintenant et 
avancement plus tard, 
stationnaires, 

20 à 29 points: Mon cher, le 
temps n'ira pas plus vite parce 
que vous consultez l'horloge à 
tout moment. Soyez à ce que 
vous faites, ou vous allez vous 
faire taper sur les doigts ! 

10 à 19 points: Si la destinée 
veut que vous deveniez un jour 
employé, mettez à profit chaque 
jour qui vous sépare de vos dé- 
buts dans la vie pour vous cor- 








votre 
seront 


riger de certains travers qui ris 
quent d'être catastrophiques plus 
lard. Je vous souhaite bonne 
chance. 

0 à 9 points: Sincèrement, je 
crois que vous feriez lausse 
route en vous emprisonnant dans 
un. bureau. Il est tant d'autres 
métiers, que vous en choisirez 
certainement un répondant 
mieux à vos capacités et surtout 
à votre soif d'indépendance — 
bien que l'on dépende toujours 
de quelqu'un, dans la vie. 


MOTS CROISES 
Horisontalement. — 1. Os. — 2. 

. — 8, ML. — 4. Crak 
Contré-torpiileut 
Jnies, » Elder, - Bi 
106. — 8, 
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— ii. Cu. 


Verticalement. — 1, C — IL. 
Qui. — TL Une, — IV. Tine. — 
V. Réal. — VI. Ces. — VIL RT. 
= LL — VTT, Maorl. — IX. Salir. 
MC. — X. Epieu. — XI. RI 
XIL Arcole. — XIII. Bouélier, — 
XIV. Red, — XV. Elues. — XVI. 
RR, — XVII. Na, — XVIII. Bol. 
—"XIX. Lue. — XX. As 


CHARADES 


Imparfait (Hein - Part + Fait) 
- Mystérieux (Miss - Ter - Yeux). 


ENIGME 
I. Zéro. — IL. Faon - Paon. 


CARRE MAGIQUE 




















UN HELICOPTERE GEANT 





OICI, photographié en vol lors de sa présentation au public, le 
nouvel hélicoptère géant « YH.16-A » qui vient d'être construit 
aux ULS.A. Ses dimensions sont supérieures à celles de l'avion bimo 
teur Douglas DC 3, et il peut transporter quarante passagers, Equipé 
de moteurs à turbine, Il a, au cours des essais, battu officieusement le 
record du monde de vitesse pour hélicoptère en atteignant 267 km/h, 
soit 15 km de plus que l'ancien record. Cet appareil géant, qui a réussi 
à monter à l'altitude de 4.000 mètres, a une vitesse ascensionnelle de 








650 mètres-minute, 





COMME AU BON 
VIEUX TEMPS 


LA ,marine de querre anglaise 
vient de s d'une 
unité. en bois IL #'apit d'un dra- 
vueur. de mines dont la co 










y, avait soisante- 

n'avait plus 616 cr 

Lire en bois dans les chantiers na 
is do Grande-Bratagne, 











POUR MAIGRIR 
VOULEZ-VOUS perdre du 

polds? Prenez le nouveau 
produit qui vient d'être dé. 


A: couvert en Allemagne: le thé- 


nylméthyltétrahydro - exazinehy- 
drochloride... Il fait, paraît-il, mer- 
veille en agissant sur le centre de 
l'appétit. Il est vrai que le seul 
fait de devoir prononcer sans se 
tromper, les 42 lettres de ce nom. 
suffit déjà à vous couper l'appé- 
ut! 





ACCELERONS! 


LA politique et le commerce de. 

venant chaque jour plus com. 
blexes 1] s'ensuit que la quantité 
des papiers d'affaires ne cesse 
d'augmenter, Les Américains ont 
jugé qu'il fallait faire suivre un 
entrainement spécial aux mul- 
heureux qui doivent lire chaque 
Jour des monceaux d'imprimés, 
de lettres et de rapports ducty- 
lographlés. Ts ont organisé des 
cours de « lecture rapide » qui se 
donnent actuellement dans plus 
de 300 collèges et universités des 
Etats-Unis. L'une des principales 
méthodes de « lecture rapide » uti- 
lise un apparell appelé Tachisto- 
scope : 11 s'agit d'un écran qui se 
meut de haut en bas, le long de 
la page, 4 une vitesse fixée, et 
qui oblige le lecteur à parcourir 
le texte imprimé à toute allure. 
Lorsque l'élève est blen entrainé, 
on augmente la vitesse de l'ap- 
parell jusqu'à faire parcourir au 
lecteur-cobaye 1800 mots à la 
minute. À ce moment-là, on 
estime qu'il est à point! 
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TEXTES ET DESSINS D'FDGAR-P. JACOBS 


Biake et Mortimer, arrivés dans l'Atlantide, ont failli être les victimes de deux inconnus 











Une seconde plus Fard,le prince eter hommes font ivrupà] |] Tandi que ler garder ensyenrde || Rire de vo 
Hop de farralle Gebains jarte au C7 Bike, rer pemi trie fer Simamn | | ME se Etre da an 
et Mortimer à demi suffoqués, émergent de l'eau don: ontrapidement mir lesresu cou— |] RES 

| fopuerte tés iait dérebee de ta elle ennemis: Pant des événement... || Eu lAU/RE EX, 


Ë | Crerreres 
Vrantri eur reit leud Unarerwementneumarenrre | Œ 
PERRET ee doter 





























géulermententen] | entrahicert me Hälak ou Balak.. 

ronnement et | || qu'il étaient 

un murmure de | || équipés de 
voix “Planos "0 














de plus 


































Pendant un moment lejeune homme sem || [Je ne sais si j'ar le 


Vous êtes sûr de ce que vous dites P. ble perdu dans ses réflexions... Puis soudain, droit de vous exposer 








Réfléchirsex...C'ert très importa prenant une brusque dci. it, à de nouveaux risquer. 
N'élaït-ce par Tlalak? DR TE D'un autre côté,quene 
ersieury je vais devoir m'abrenfer du= || || tonteratonparcontre 

Our. me rerbl rant quelques jours, 3fin de procéder une 
ETES  lénquête approfondie de tout ceci. RER NEE 








Laissez-nous vousaccompagner.Lair je vous emmène! 


de ce palais ert malsain pour nous 





Efrour pour 
plur ufiler là-bas qu 


























Tran Pique Your sue 
Fr dntabie 
Atlanig! 














ER bien, mon cher com 
ment mé frouvez 





Mes amis, je dois vouravertirque 
tre mirjion éhant d'une exceptionn 
importance elle peut également compor - 
terde sérieux dangers! Eter-vour Fou = 

jours décidés à'ime suivre ? 































efarriventhientétäunombarcadère . ef Joudain, le fantaitique en 
où ler attendent auprès d'un Jphérosdeux À À; Î tel'une bulle de verre brillant, 
garder d'une bravoure à foute épreuve. s'élève dans ler 3irs. 


SELS 


Mai ler ing compagnons || 

fgrorert que Magon. 

fa fond dune embr. 

ur ler a ut pare 
Mie À une Patron = 
ÉEAE ? 





Motte 
ie 


BOB DE MOOR 


Th pourraient. 
5e dépêcher! Je suis 
Arempé comme une, 


MONSIEUR TRIC ET Une panne 
LES FANTOMES den 
LORS 


Fantômes 
ou pas,nous 
entrons! 


ÂTEAU HAN 
Dar classe 


on cher c'est ANT 
(Ce ob td 
| du j\ 
Dr feu y 
PS 7 


IE 


V7 3e suis le chien 
fa {Je cra- 
Lehe de 


Hqaz as = / 


7 Brou-ou...Je 

Suis le gnême Adolphe! 

Malheur à qui tombe 
voir! 7 





Fhbienst 
ga vous chante) 
Fous pouvez 
‘essayer mon 


Soubrette 
Bantême 


ifes-moi con= 
Jui dire 
ce 


_1 Par fous les 
d'iables!]ls miront 
pas loin ! 


Le couvert est mis! 
Bravo, car je meurs 
le Faim ! 


quia réquisitionné notre ch - 
feau ef à fait de mon mari et moi 
ses domest 


ee 
Œ Tr grand méchant fantôme 


Te quoi? Mon 

eu ire le malin ? Mais 

té fer S iersve 
se 





En effeh: fai 
ons UF noeud 
fans notre mouchoir 
d} N'ousuez pas 
CECI EST 
UNE 
OUBLIETTE 


— EE 6 AE D (Avae ce robinet 


es der dangers en Ge Met 

rer ici!Je vais vous cou- E nl slen danger! Le mon- 

par en petits more A m3 palibe auto de gas vous aller me 

SEE ner gong gamme un 
aflen. 





Er 
four lion 
dercendre cg bal) 
Tom captif à la 
CL 





Si quelque 
chere doit sonner, 
cesera mon 
poing ! 


Espèce de fau 
We dernière heure 
va sonner! 


QE“ 
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sez-moi . 
round je le pulvérise avec 


mes chaînes CIS a 














Thievainqueur par 
.0.au 2e rounal-Vive 
champion ! 





Je crois 
que le vaineu 
mef les 

voiles 





. 
Allons, sortez de 
(ER urriez 
gy vous salir. 
D 
0e j 
* € di 


æC- 


LA SEMAINE 
PROCHAINE 


COCONUT 
ET 
VERMISSEAU 





